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Existe en format papier


À mon adorable grand-mère Frances.

Pour m’avoir dit que les plus grands lecteurs font les meilleurs auteurs.

— Tu n’imagines pas combien ces mots m’ont marquée.

J'espère qu’ils aideront aussi d’autres auteurs en herbe.




Chapitre Un


 

 

Une armée est à mi-chemin de Glacium.

Et pas n’importe quelle armée : celle de ma mère.

La seule raison pour laquelle l’armée de ma mère n’a pas pu massacrer des centaines de Bruma dans leur sommeil, c’est qu’il faut un mois pour aller d’Osolis à Glacium à pied. Même avec cette distance, Mère aurait peut-être réussi sans l’avertissement inattendu que j’avais reçu.

Je m’envole à travers l’Oscala, les ailes d’un Envoleur attachées à mon dos. Les îles flottantes que j’évite forment entre elles le chemin perfide reliant les deux mondes et que l’armée de la Tatum parcourt actuellement. Je continue à suivre un garçon de l’Ire prénommé Jimmy, qui vole devant moi. Notre fuite depuis le château du Sixième Secteur, où j’ai laissé le roi Jovan et Olandon, a été frénétique.

Parce qu’à chaque seconde, l’armée se rapproche.

L’histoire que partagent les Bruma et les Solati est sanglante et implacable, mais, depuis cent ans nous avons réussi à atteindre une paix provisoire. Il était écrit dans les accords que, tous les trois ans, un groupe pacifique de douze voyageurs se rendrait d’un monde à l’autre. Ce groupe chercherait à renouveler les négociations et « renforcer les liens ». Quand j’étais encore l’innocente Tatuma d’Osolis, la prochaine à devoir gouverner, je croyais que cela se passait réellement. Mais les choses ont changé. J’ai changé. Maintenant, mes yeux se sont ouverts à la souillure des accords.

Ma mère, la Tatum d’Osolis, planifiait son invasion de Glacium depuis un certain temps. Elle l’a caché, jouant son rôle pendant les délégations de paix au cours de plusieurs révolutions. Et si la relation entre nos deux mondes avait conservé cette paix précaire, elle n’aurait peut-être pas montré son vrai visage si vite. Mais le meurtre d’un des princes de Glacium et mon enlèvement ont fourni à la Tatum une occasion en or, ou plutôt l’excuse pour une invasion, trop parfaite pour la laisser passer. Nous savons maintenant que les tentatives de négociation de Mère n’étaient qu’une farce destinée à distraire le roi pendant qu’elle envoyait son armée à l’attaque.

Une année entière s’est écoulée depuis mon enlèvement au palais d’Osolis. Après le meurtre du prince Kedrick, les onze délégués à la paix restants de Glacium m’ont amenée pour être jugée devant leur roi. Ils me croyaient coupable du meurtre de Kedrick. Pendant notre voyage à travers l’Oscala, ils ont découvert que c’était l’inverse. J’avais aimé le prince de Glacium et sa perte m’avait dévastée. En dehors de quelques rares personnes, il avait été le seul à être au courant du traitement abusif que j’avais reçu de la part de ma propre mère. Il est resté dans mon cœur comme la première personne à qui j’ai pu m’ouvrir entièrement. Un ami cher.

Traquer son meurtrier est devenu mon seul but, tout comme me démener pour affronter la mort de Kedrick et mon propre passé. En tentant de retrouver son assassin, j’ai survécu des mois dans les fosses de combat des cercles extérieurs, pour découvrir au final la communauté cachée d’un peuple de sang-mêlé, dissimulée dans les plus hautes îles suspendues de l’Oscala. Cet endroit s’appelle l’Ire.

Désormais, le peuple de l’Ire est mon seul espoir d’arrêter cette armée.

Une chose me lie à ce peuple également. Il m’a fallu tout un secteur après la mort de Kedrick pour découvrir la vérité moi-même, pour comprendre la cause de la haine de ma mère et la raison pour laquelle elle m’a forcée à porter un voile toute ma vie.

Pendant longtemps, je me suis crue déformée ou laide, mais mes cheveux bleu-noir, ma peau olivâtre et ma taille sont tous normaux pour une femme Solati.

Mes yeux bleus ne le sont pas.

Avant ma découverte de l’Ire, il n’y avait qu’un endroit où trouver des gens aux yeux bleus. Malheureusement pour moi, cet endroit était Glacium. J’étais la Tatuma d’Osolis, mais j’avais les traits d’une habitante de Glacium. J’étais à moitié Solati et à moitié Bruma, prise entre les deux mondes, tout comme le peuple de l’Ire. Un simple coup d’œil dans un miroir, et mes espoirs et mes rêves de gouverner Osolis avaient été écrasés, balayés, avec tout le reste de ce que j’avais connu. Mon peuple ne soutiendrait jamais une demi-Bruma. Ils ne soutiendraient même jamais ma mère s’ils découvraient qu’elle avait couché avec un Bruma, encore moins s’ils savaient qu’elle avait eu un enfant avec lui. Je n’avais pas besoin d’imaginer leur dégoût. Il ne reste donc qu’une certitude : le traitement de ma mère m’a tellement marquée que je ne sais pas jusqu’où s’enfoncent les cicatrices. La plupart du temps, je suis simplement surprise qu’elle ne m’ait pas simplement tuée.

La vie avec un voile est physiquement difficile, mais la solitude est encore pire. Les gens ne se sentent pas à l’aise pour parler à un visage qu’ils ne peuvent pas voir. Il m’a fallu longtemps pour comprendre ce sentiment. Je sais que l’isolement de mon enfance m’affecte encore beaucoup. Le roi Jovan et mon frère, Olandon, sont les seuls à avoir vu la preuve de la liaison de ma mère : mes yeux. Mais j’ai raconté trop de mensonges au cours de la dernière demi-révolution. Je me suis créé trop de masques pour les garder tous. Les murs se referment autour de moi. Un seul dérapage, et le secret sordide de ma mère, qui est désormais le mien, sera dévoilé.

— Willow ? m’appelle Jimmy.

Cela me sort de mes pensées moroses. Je lance un semblant de sourire au garçon roux, et corrige ma trajectoire de vol.

Willow est l’un de mes personnages. En fait, j’ai emprunté le nom à mon amie prostituée des cercles extérieurs. Ici, je ne pouvais pas me servir d’Olina, mon vrai prénom, ou même de Frost, le nom dont je me servais dans les fosses de combat. Je craignais que quelqu’un puisse faire le lien entre ces noms et me démasque. Crystal, mon amie de la caserne d’Alzona, a dit à l’Ire que j’étais une combattante des fosses. Puisque Frost est la seule femme à avoir jamais combattu dans les arènes, ce ne serait pas difficile de découvrir qui Willow est vraiment s’ils se renseignaient. J’espère donc que toute personne assez curieuse pour enquêter s’arrêtera là. C’est la raison pour laquelle j’ai donné un nom différent à l’Ire en premier lieu. Olina était l’identité que je devais protéger à tout prix. C’est un prénom Solati traditionnel, et je ne peux pas savoir combien de Bruma et de membres du peuple de l’Ire sont au courant pour la Tatuma Olina, l’otage de leur roi.

Je regarde Jimmy, qui tombe d’épuisement. Solis sait combien d’heures il a passé sans dormir. Le garçon habituellement énergique est beaucoup trop silencieux. Les dernières traces de mon sourire disparaissent quand je me souviens d’un autre problème, presque aussi grand que la guerre imminente.

Je gémis en me souvenant des cris et des hoquets de l’assemblée quand Jimmy a volé depuis le plafond du château. Jimmy nous a avertis de la présence de l’armée dans l’Oscala. Malheureusement, son avertissement rapide s’est réalisé au détriment du secret de l’Ire.

Avant cet instant, l’Ire était restée cachée pendant plus de cinq générations. Désormais, les Bruma savent que tout un autre peuple existe… quelque part. Ils savent que ces gens ont des ailes sanglées, également. Je ne sais pas si qui que ce soit a déjà deviné la localisation de l’Ire, mais je ne serais pas surprise si Jovan l’avait fait. Mais même s’il ne l’a pas fait, il ne faudra pas longtemps avant que d’autres Bruma se rendent compte que le seul endroit assez dangereux pour justifier l’utilisation d’ailes sont les îles périlleuses de l’Oscala.

Les secrets sont presque monnaie courante sur Glacium. L’assemblée restera muette. Mais quelqu’un va bien finir par transmettre l’information.

La rumeur du « peuple volant » se répandra. Une évolution que je n’ai pas hâte de raconter au meneur de l’Ire, Adox.

* * *




J’atterris sur l’île d’Adox, derrière Jimmy. L’Ire est silencieuse.

Les tentes basses et poussiéreuses érigées sur les îles environnantes sont tranquilles. Les occupants à l’intérieur, endormis.

Nous avons parcouru le trajet en un temps record, avec Jimmy ouvrant la voie, contrairement à mon voyage en solitaire il n’y a pas si longtemps. Mes jambes menacent de lâcher sous moi, affaiblies par le long vol. Je vacille derrière un Jimmy qui bondit. Ayant grandi en volant, il n’éprouve aucun de mes problèmes actuels.

— Jimmy, va réveiller Adox.

Je me sens un peu mal à l’idée de réveiller le chef de l’Ire. Il doit bien avoir vingt-six révolutions, mais la situation est désastreuse, et le réveiller est le cadet de mes soucis. Chaque instant passé à attendre signifie que l’armée de la Tatuma se rapproche.

Le garçon hésite un très court instant. Il a sept ans, et il lui vient seulement à l’esprit que la colère de sa mère est le dernier de ses problèmes. Adox sera furieux d’apprendre que l’enfant a détruit à lui seul le secret de l’Ire.

— Je dois lui dire, expliqué-je doucement.

Le souffle de Jimmy s’accélère quand je prononce ces paroles. Je me dépêche de finir.

— Mais je vais également lui dire à quel point tu as été courageux et que tu es venu parce que je te l’ai demandé.

Il faut que je reconnaisse ma part de responsabilité. Encore une promesse que je n’ai pas été capable de tenir. Elles semblent être nombreuses. Le tueur de Kedrick est encore en liberté, après tout.

Jimmy hoche la tête, misérable, et quelques larmes coulent sur ses joues recouvertes de taches de rousseur. Il s’éloigne d’un pas traînant, et je me concentre sur l’Envoleur, pour détacher les sangles et rabattre les tiges afin de soulager la pression du tissu tendu sur les ailes derrière moi.

J’ai dit à Jovan et Olandon que j’avais un plan quand je suis partie du toit du château. Et c’est le cas. Mais le bon fonctionnement du plan dépendra d’Adox. S’il refuse de laisser le peuple de l’Ire m’aider, alors tout espoir est perdu. Les deux mondes combattront, causant la perte de centaines de vies. Et cela pourrait n’être que le début. Ce n’est pas une bataille que ma mère a prévu, c’est une guerre. Les Satums, l’équivalent des ministres de Glacium, et la cour vénèrent ma mère pour sa prévoyance : elle a pris soin de stocker des réserves de nourriture. Elle a raconté mensonge après mensonge, disant qu’il s’agissait simplement de tout prévoir au cas où les feux de la Quatrième se répandaient et réduisaient Osolis en cendres. Désormais, je connais la vérité.

Ces stocks sont des rations de guerre.

Je doute que mon peuple soit conscient de sa tromperie, même maintenant.

Ma mère veut ce que chaque Tatum avant elle a convoité. Elle veut les ressources de Glacium, sa pierre et son fer. Et si j’ai raison, elle voudra prendre contrôle de son peuple. Sa propre main-d’œuvre privée. Des esclaves. Même en sachant cela, cette invasion n’a toujours aucun sens. Elle a toujours haï les Bruma et peut à peine supporter la Première Rotation sur notre foyer ardent, sans parler du froid extrême de ce monde. Glacium serait la seule chose qu’elle pourrait haïr plus que moi.

Je déplie mes bras tandis que les murmures de la tente se transforment en mouvements. Adox boite vers moi quand je me tourne vers le bruit. Il paraît plus vieux que la dernière fois que je l’ai vu. Reste-t-il éveillé la nuit à se demander si ses peurs d’être découvert se réaliseront ? Si l’Ire va être exposée ? Il ne sait pas que c’est déjà le cas.

— Willow, qu’est-ce qui t’amène à l’Ire ? Ce n’est pas une bonne période pour voler. Les forces de la Tatum sont en train de traverser le chemin. En dehors des marchands, le vol est limité à l’Ire uniquement pendant que l’armée passe en dessous de nous, dit-il en lançant un regard irrité vers Jimmy.

Le garçon comprend le message et se précipite vers son Envoleur pour partir.

Je ressens ma propre bouffée d’irritation. Depuis combien de temps les éclaireurs de l’Ire ont-ils repéré l’armée ? Comment Adox a-t-il pu rester à l’écart et regarder les deux mondes s’entre-tuer ? Je ravale ma colère et me redresse sous le regard de ce meneur chevronné.

Il ne m’intimide pas de la même façon que Jovan, avec son pouvoir, sa force. Là, c’est l’expérience d’Adox qui rend mes paumes moites.

— C’est pour cette raison que je suis là, lui dis-je en m’avançant. Nous devons parler.

À mes paroles, je le vois se renfermer sur lui-même. Je vois mes mots figer son expression et le mettre sur ses gardes.

Le père d’Adox a fondé l’Ire après son exil d’Osolis. Les hommes et femmes d’héritage métis étaient bannis d’Osolis, un fait que j’ignorais, jusqu’à découvrir ce sanctuaire. Il fut étonnant de découvrir que tant de ces personnes existaient. Des gens comme moi. Certaines des personnes de l’Ire pourraient passer pour Bruma, tout comme moi, alors que d’autres pourraient passer pour Solati, mais ceux avec des traits visiblement métissés ne peuvent voyager dans l’un ou l’autre de ces mondes. La culpabilité me submerge quand je me rends compte que c’est probablement mon grand-père qui a exilé le fondateur de l’Ire.

Je suis Adox et le regarde allumer un feu avec une impatience que je peine à refouler. Il essaye de retrouver son sang-froid. Une fois que les flammes lui conviennent, il s’assied sur le siège de pierre lisse en face de moi. Il pose ses mains, paumes vers le haut, sur ses genoux et lève la tête jusqu’à ce que son regard brun et dur croise le mien par-dessus le feu.

— Les Solati sont en train de traverser le… grand escalier, dis-je de façon peu convaincante en butant sur le mot Bruma pour Oscala.

Il hoche la tête et je continue.

— Je viens d’une rencontre avec le roi Jovan. La Tatum Avanna a essayé de nous tromper avec un message de paix, tout en envoyant une armée pour nous massacrer. J’ai lu ces mots fourbes moi-même.

Ce n’est pas vrai à strictement parler, mais je fais confiance à Jovan.

— Elle souhaite prendre le contrôle de Glacium et a trahi les accords de paix pour cela.

Adox fronce les sourcils à ces paroles, mais ne bouge pas.

— La guerre est assurée si l’armée atteint Glacium.

Les mots transforment ses soupçons croissants en compréhension.

— Bien sûr qu’ils atteindront Glacium, dit-il d’une voix dure. À moins qu’ils décident de faire demi-tour.

Mon cœur se serre. J’avais compté sur le désir d’Adox de sauver des vies, sur son sens moral.

— Ils ne le feraient pas si l’Ire intervenait, dis-je doucement.

Mes mots tombent dans l’oreille d’un sourd. Ils tombent tellement que j’aimerais pouvoir les reprendre et essayer une stratégie différente. Son expression se durcit jusqu’à ce qu’il ait l’air d’être sculpté dans la pierre.

— Viens-en au fait, dit-il avant de s’adosser à son siège en observant.

Je résiste à l’envie de remuer.

— Tu occupes un poste proche du roi, devine-t-il.

Je garde un visage impassible. En vérité, ces questions font ressurgir des souvenirs que j’essaie encore de réprimer. J’ai été plus proche du roi qu’on ne doit le savoir.

— En effet.

J’en reste là, espérant qu’il supposera que je suis une sorte de relation ou de conseiller.

Il inspire, sans croiser mon regard.

— Lui as-tu parlé de nous ?

J’ignore mon cœur qui tambourine dans ma poitrine.

— Non.

J’entends son soupir de soulagement et ferme les yeux pour terminer.

— Mais Jimmy a volé dans la salle de banquet du château. Toute l’assemblée l’a vu.

Ces satanés mots ont enfin été prononcés. J’ouvre les yeux après quelques secondes.

Adox est figé, son expression au-delà de l’horreur. Il doit ressembler à moi, la première fois que j’ai vu mon visage. Son monde vient d’être bouleversé et il ne sait pas quoi faire. Le sol sous lui s’est ouvert et effondré.

Autant qu’il sache le reste. Je dois être complètement transparente sur cette question.

— Je ne sais pas comment réparer les dégâts. Même si les Bruma ne peuvent pas vous trouver maintenant, ils essayeront d’imiter l’Envoleur. Certains d’entre eux ont probablement déjà deviné que le Grand Escalier est l’endroit où vous êtes restés invisibles. Ils finiront par trouver l’Ire.

Adox se lève d’un bond, d’un geste trop puissant pour sa vieille carrure. Je crois que la peur l’aide. J’ai déjà ressenti cette sensation assez souvent moi-même.

Son pas boitillant s’arrête après plusieurs minutes, et je l’observe lutter pour garder son calme.

— Je crois que je pouvais le sentir, chuchote-t-il.

Il porte une main tremblante à son cœur.

— Je mettais cela sur la présence des Solati.

Le chef fatigué me fait face, ses mains derrière son dos.

— Jimmy a causé notre perte. J’aurais dû lui retirer cet Envoleur depuis des années.

Ses mots calmes rebondissent contre les parois des falaises entourant le foyer. J’espère que Jimmy n’est pas à proximité en train de l’écouter.

— C’est de ma faute, murmure-t-il.

— Jimmy a agi à ma demande, avoué-je. Je lui ai demandé il y a quelque temps de me dire s’il voyait quelque chose d’inhabituel sur le chemin. Je ne m’étais pas attendue à ce qu’il prenne ma requête à cœur.

Les mots semblent faibles… une piètre excuse.

La lumière naissante du matin illumine les larmes d’Adox. Sa tristesse est insupportable. Il n’y a rien de pire que de voir un vieil homme pleurer.

— Te rends-tu compte de ce que tu as fait ? demande-t-il.

Je cligne plusieurs fois des paupières pour chasser mes propres larmes.

— Jimmy a peut-être sauvé des centaines de vies, lui rappelé-je.

Ce sont les mauvaises paroles à prononcer.

Le visage du meneur se transforme.

— Qu’avons-nous à faire des vies des Bruma et des Solati ? Que va-t-il nous arriver, à nous ? Il ne nous reste nulle part où aller. Tout ce que mon père a bâti, détruit par le choix idiot d’un garçon de sept ans et l’espionne sournoise du roi, dit-il d’un ton foudroyant.

Sa défaite est déchirante. Mais je reste ferme. Plus il va s’attarder sur cette nouvelle, plus il se dressera contre nous.

— Adox, j’ai un plan. Un plan qui n’exposera pas l’Ire aux Solati, mais qui sauvera beaucoup de vies.

— Je crois que l’Ire en a déjà fait assez pour toi, dit-il. Si j’avais su que tu étais si proche du roi, je t’aurais empêchée de partir.

Heureusement qu’il ne sait pas que je suis la Tatuma, alors.

— Vous tenez le sort de beaucoup entre vos mains. Ne voulez-vous pas écouter la raison ? Tant d’hommes mourront. Ne vous en souciez-vous pas ? demandé-je en abandonnant toute subtilité.

— Quand est-ce que Glacium ou Osolis se sont souciés de nous ? chuchote-t-il, furieux.

Je sursaute en entendant la colère de cet homme d’ordinaire si tempéré.

— Il n’y a jamais eu de vraie paix ! Vous êtes trop occupés à prétendre vous tolérer les uns les autres pour aider votre propre peuple. Ce n’était qu’une question de temps avant que l’un d’entre vous ne tue l’autre.

Des gens atterrissent sur l’île d’Adox désormais, réveillés par la lumière et attirés par la dispute. Je dois me rappeler que les éclaireurs de l’armée ne pourront pas apercevoir les gens de l’Ire si haut au-dessus du chemin qu’ils arpentent, mais le son s’entend de loin. Les gens le savent et parlent tout bas, les sourcils froncés. Il n’y a plus de danses ni de rires. L’Ire est beaucoup plus discrète que dans mon souvenir.

La réaction de leur leader est bien pire que ce à quoi je m’attendais. Ces nouvelles l’ont brisé et il n’écoutera pas la raison. Peut-être gardent-ils une rancune réelle envers les deux mondes d’où je viens. Je dois espérer que ce n’est pas le cas. Qu’il peut voir au-delà de sa propre émotion.

— Adox, vous avez appris beaucoup de choses ce soir. Je sais que je vous ai déçus, vous et l’Ire. Mais s’il vous plaît, ne laissez pas ce fait obscurcir votre jugement. Glacium et Osolis ne vous ont pas traité gentiment par le passé et je ne pourrai pas changer ça. Que vous l’acceptiez ou non, les Bruma sont désormais conscients de l’existence de l’Ire. L’Ire est sur le point d’être découverte. Si vous ne vous alignez pas avec Glacium, Osolis oblitérera tout ce que vous avez construit. Peut-être pas aujourd’hui, peut-être pas la semaine prochaine, mais un jour vous vous réveillerez pour trouver des soldats devant votre tente. Ne brûlez pas ce pont, le supplié-je. Vous ne pouvez pas savoir avec certitude quand vous en aurez besoin. Et je ne peux savoir si mon roi vous offrira de nouveau un sanctuaire. La sécurité, Adox. Pour votre peuple.

J’aurais tout aussi bien fait de rester silencieuse. Mes mots rebondissent contre sa colère.

— Es-tu en train de me menacer ? sifflet-il.

Je prends note des gens curieux en train de se rassembler autour de nous. Ils n’ont pas entendu ses paroles, mais notre langage corporel nous trahit. Plusieurs hommes se demandent déjà s’ils doivent intervenir.

Je soupire, vaincue.

— Non, Adox. Croyez-le ou non, j’essaie de vous aider. Je peux voir que ce n’est pas le bon moment. Je suis plus désolée que vous ne le pensez pour ce qu’il s’est passé.

Je baisse la tête et me dirige vers mon Envoleur.

— La réponse sera toujours non, me lance-t-il.

Je souris tristement par-dessus mon épaule.

— C’est long, toujours.


Chapitre Deux

Hors de question que je parte. Adox sera furieux d’apprendre que je ne l’ai pas fait. Mais il doit être raisonné ! Tant de vies en dépendent.

Je ne retournerai pas sur Glacium avant qu’il ait accepté mon plan, ou que je sois forcée à partir.

Je vole jusqu’au rocher d’Isha. Les accolades accueillantes des parents de Crystal, Isha et Cris, me donnent presque les larmes aux yeux après ma nuit blanche. Ils n’ont pas encore entendu parler de ma dispute avec leur chef. Comme nous nous préparons pour le petit-déjeuner, je les avertis qu’ils pourraient avoir des nouvelles de la discussion houleuse que nous avons eue pendant la journée. Je ne leur donne pas de détails parce que je ne sais pas ce qu’Adox dira à l’Ire. Par respect, je le laisse décider ce qu’il veut transmettre. Je comprends mieux ce que cela fait d’être la figure de proue d’un peuple qu’il ne le saura jamais.

— Ta tente est toujours là, si tu veux te reposer, me dit Isha d’un air compatissant.

J’ai rencontré les parents de Crystal lors de ma première nuit dans l’Ire. Crystal, bien que née dans l’Ire, préfère vivre dans les cercles extérieurs. J’imagine que sa petite amie, Alzona, a beaucoup à voir avec ce choix. Il m’a fallu longtemps pour comprendre que cette fille de l’Ire et la propriétaire de caserne étaient ensemble. J’espère qu’elles ont réglé leurs problèmes maintenant. Le dernier échange entre elles dont j’ai été témoin avait été tendu.

Je me baisse pour entrer dans la tente, lorgnant le matelas poussé dans un coin avec envie. La seule chose qui se dresse entre le sommeil et moi, c’est le costume noir poussiéreux que je porte. Retirer ce vêtement moulant est une tâche en soi, mais il repose bientôt sur l’un des supports en bois de la tente. Je fais un pas vers le lit.

— Où est-elle ?

Je me fige en reconnaissant la voix.

— Hamish, le salue Isha. Willow vient juste de s’allonger pour se reposer.

Pitié, n’entre pas ici. Je regarde par-dessus mon épaule, vers les rideaux de l’entrée de la tente.

— Tu crois qu’elle est encore réveillée ? demande-t-il, sa voix se rapprochant. Willow ?

Je retiens mon souffle sans répondre. Au lieu de ça, je me dirige vers le matelas sur la pointe des pieds et m’y allonge lentement pour qu’il ne fasse pas de bruit. Des pas résonnent devant la tente.

— Laisse-la, Hamish. Elle avait l’air de dormir debout.

Les pas s’arrêtent, mais ne repartent pas.

— Je lui dirai que tu es passé, laisse entendre Isha.

— D’accord, répond-t-il à contrecœur. Dis-lui que je dois lui parler dès que possible. Tout le monde dit qu’elle a dévoilé notre existence au roi Bruma.

Je me raidis, jaillissant presque de la tente pour me défendre. J’attends la réponse d’Isha. J’espère qu’elle ne me chassera pas de son île. Je ne crois pas que je pourrais faire face à quoi que ce soit d’autre sans dormir d’abord.

— Si c’était le cas, je ne vois pas pourquoi elle serait revenue avertir Adox, répond-elle.

Je souris en écoutant Hamish repartir et Isha reprendre son travail de poterie. Je ferme les yeux, me blottissant dans les couvertures. Rien de ces deux mondes – ni la guerre, ni la lumière du feu se faufilant à travers les murs de la tente – ne pourrait me garder éveillée.

* * *

 

Après plusieurs tentatives ratées pour me réveiller, je parviens à remettre mon costume et sors en chancelant de ma tente. Il fait sombre dans l’Ire ; j’ai dormi toute la journée. Ce repos si nécessaire m’a éclairci les idées et redonné de la force. L’odeur de la cuisine d’Isha flotte jusqu’à moi et je frissonne, avide de rejoindre la chaleur du feu. J’ai oublié à quel point il pouvait faire froid ici. Il m’a fallu longtemps pour m’accoutumer au climat près de Glacium, et je me demande comment l’armée Solati, des centaines de mètres sous moi, se débrouille face au froid.

— Hamish est venu te voir à plusieurs reprises, me dit Isha.

J’acquiesce en mâchant la viande tendre et le pain. Je retiens un gémissement de plaisir, mais de justesse. Le ragoût de bœuf d’Isha pourrait presque rivaliser avec celui d’Avalanche.

— J’irai lui rendre visite demain.

Aller voir Hamish n’est pas une chose que je devrais faire. Il a des sentiments pour moi, qui ne sont pas réciproques. Je sais ce que je ressens pour Hamish : de l’amitié. Mais le lui faire comprendre est une autre histoire. Parfois, l’absence d’émotion de la culture Solati me manque.

J’avale la dernière bouchée délicieuse et relève les yeux, surprise, quand Adox atterrit sur le rocher d’Isha. J’observe le vieux chef depuis le feu comme il s’approche, et j’essaye de jauger sa colère. Il me faut quelques secondes pour analyser ce qui pourrait le trahir : la tension, l’agitation, les tremblements. Ils signifient tous quelque chose. Ce qui me venait auparavant naturellement est devenu plus difficile sans entraînement régulier. Pas besoin de chercher la vérité sur Glacium. Les Bruma sont heureusement, et souvent grossièrement, très clairs sur ce qu’ils pensent.

Adox paraît beaucoup plus calme désormais, mais la ligne dure de sa mâchoire et la froideur inhabituelle de son regard m’en dit long. Il parle tout bas à Isha et elle hoche la tête, enfilant un Envoleur.

Il soutient mon regard en se dirigeant vers le feu, les mains jointes derrière le dos. Il ne s’assied pas cette fois. Un mauvais signe. J’attends.

Adox s’éclaircit la gorge.

— Je m’excuse pour ma colère plus tôt aujourd’hui. Les nouvelles que tu as apportées étaient choquantes, c’est le moins qu’on puisse dire. Je suis venu te donner ma réponse finale.

Elle n’est pas favorable, je peux déjà le dire.

Il relève la main quand j’ouvre la bouche.

— Je ne risquerai pas la vie des familles qui vivent ici, ou le secret de notre sanctuaire. Si continuer à dissimuler notre façon de vivre reste une possibilité, alors nous continuerons comme nous l’avons toujours fait et espérerons que tout se passera au mieux. Si nous t’aidions, le risque serait grand pour nous et les conséquences importantes. Je t’ai dit que j’étais réticent à l’idée d’aider les deux mondes qui nous ont traités de façon si effroyable à cause des choix de nos parents, mais ce point importe peu comparé à mes autres raisons.

Il se détourne de moi et continue.

— Ma décision est soutenue par ceux qui sont actuellement au pouvoir. En particulier, la Tatum d’Osolis, qui est réputée pour sa cruauté envers son peuple. Mais… j’ai des hésitations concernant ton roi. Il est jeune. Je ne sais pas grand-chose de lui. D’après tous les rapports, il reste isolé dans son château la plupart du temps. Comment puis-je être certain qu’il ne décidera pas un jour qu’il souhaite éliminer l’Ire ? demande-t-il.

Son raisonnement est logique. Cela ne veut pas dire qu’il a raison, mais je comprends sa position.

— Pourquoi introduire un tel risque alors que nous pouvons simplement continuer ainsi ?

Il se retourne vers moi.

Je choisis mes mots avec prudence.

— Vous n’aurez jamais rien à craindre de moi. Mais votre argument dépend du fait que l’Ire restera un secret. Adox, Jimmy a volé dans le château du roi. Votre peuple a déjà été découvert. Combien de temps faudra-t-il aux Bruma pour se rendre compte qu’il n’y a qu’un seul endroit où voler aurait pu passer inaperçu ? Un seul endroit où vous auriez eu besoin d’un engin comme l’Envoleur ? Sans ce secret, l’Ire est condamnée. Elle ne pourra résister aux deux mondes. Elle ne pourrait même résister à un seul.

Je m’approche de lui et regarde fixement le feu. Franchement, j’ai envie d’attraper ses épaules voûtées et de le secouer pour qu’il comprenne.

— Vos hésitations à propos de mon roi sont compréhensibles, mais infondées. Son raisonnement est objectif et sain. Votre jugement de la Tatum, toutefois, est adéquat.

Je fronce les sourcils et relève les yeux du feu. Il pensera que je suis biaisée. Soutenir mon roi tout en rabaissant l’ennemi serait la réponse d’un sujet loyal. Comme il a tort.

Je fouille son visage du regard.

— Peut-être que, contre toute attente, vous traverserez tout cela et ne serez pas détectés. Mais un jour, que la population devienne trop grande pour l’Ire ou que l’on voie quelqu’un voler, vous serez découverts. Vous avez l’occasion d’obtenir la faveur de Glacium et, avec le temps, d’Osolis pour avoir aidé à empêcher cette guerre. Décidez de la façon dont vous serez découverts. N’attendez pas d’être acculés.

Ces mots résonnent en moi. Adox disparaît quand je me rends compte que les paroles que je viens de prononcer décrivent exactement ma situation avec mon voile. Vais-je attendre d’être acculée pour révéler qui je suis vraiment ? Ou vais-je prendre le contrôle ? C’est étrange, mais cette pensée retentit profondément en moi, d’une façon inédite. Tout à coup, le chemin que je dois suivre est flagrant. J’ai quelques secondes de clarté avant de me souvenir de ce que je suis en train de faire.

Je relève les yeux vers Adox, mais il a manqué mon épiphanie époustouflante. Il rumine mes paroles. Cela me donne un minuscule espoir. Peut-être qu’il a simplement besoin de temps.

— La seule faille dans ce raisonnement, c’est qu’Osolis deviendrait temporairement notre ennemi jusqu’à ce que, dans ton monde parfait, ils reconnaissent nos actes comme un service, répond-il. Nous n’avons aucun moyen de faire en sorte que la dirigeante actuelle voit notre interférence d’une façon positive. Peut-être que ce serait le cas de la Tatuma, d’après ce qu’on m’a dit, mais elle a peu de pouvoir et se trouve actuellement dans les cachots de ton roi.

Je dois faire un énorme effort pour que mon expression ne me trahisse pas. Est-ce ce que ma mère raconte à tout le monde ?

Je racle ma gorge asséchée.

— Si une sorte de garantie de la sécurité future de l’Ire pouvait vous être donnée par Osolis et Glacium, m’aideriez-vous ? soufflé-je.

Il penche la tête d’un côté, se demandant probablement si ses oreilles fonctionnent correctement.

— Une telle chose serait impossible.

Une pointe d’incertitude colore ses paroles.

— Mais si c’était le cas, insisté-je.

Il croise ses mains devant lui en me détaillant, cherchant un piège. Je soutiens son regard jusqu’à en avoir les larmes aux yeux.

— Alors, cela pourrait tout changer, répond-il.

Je lui souris, rayonnante. Ce n’est pas une promesse, mais c’est un progrès. Un petit bruit sourd retentit derrière moi, quelqu’un vient d’atterrir. Isha est de retour.

— Mais, reprend Adox d’une voix plus forte. Jusqu’à ce que j’aie cette assurance dont je doute fortement, je m’en tiendrai à ma réponse initiale. Je ne risquerai pas la vie de mon peuple. Pas même pour sauver un Bruma ou un Solati. Ma décision pourrait me faire paraître amoral, elle pourrait même s’avérer fausse, mais je crois que cette décision est la meilleure pour l’Ire.

— C’est à vous de prendre cette décision. Et ce sera votre choix de la changer.

Ses yeux se plissent, mais il se raccroche à son sang-froid.

— J’ai décidé de te laisser à nouveau quitter l’Ire. Principalement parce que je doute que nous puissions te retenir ici. La dernière fois que nous avons essayé, tu t’es occupée de mes plus grands hommes… efficacement. Je te demande d’être partie au petit jour pour ne pas être vue.

Ma bouche s’assèche. Une seule nuit pour prendre ma propre décision.

Il s’arrête devant moi et fouille mon visage de ses yeux bruns fatigués.

— Je sais que rien ne peut t’empêcher de choisir de révéler l’emplacement de notre foyer à ton roi. Je pourrais te tuer, mais je crains que cela ne provoque une série d’événements que l’Ire ne pourrait terminer. Donc je te supplie de ne pas dévoiler l’endroit où nous nous nous trouvons, à qui que ce soit.

Je soutiens son regard et acquiesce, avant de me retourner vers le feu pour y trouver un peu de chaleur. Après une minute environ, quelqu’un s’assied à côté de moi. Je plonge dans un regard vert.

La personne qui a atterri n’était pas Isha.

J’étudie le beau visage à côté de moi, ressentant à nouveau ce curieux mélange d’attirance et de regret. Du regret, parce que j’ai toujours l’impression de blesser les sentiments d’Hamish. Mais le reste est difficile à expliquer. Hamish ne me convient pas. Cela aurait pu être le cas, à une époque, mais je ne suis plus la même fille qu’avant. Comme Kedrick, il possède cette ouverture et cette innocence, et je sais qu’elles m’empêcheront toujours de dépendre complètement de lui. J’ai besoin de quelqu’un qui me comprenne. Et plus que cela, je veux quelqu’un qui puisse supporter mon passé et mon avenir. Ce serait peut-être le cas pour le premier avec Hamish, mais il m’a prouvé à de multiples reprises qu’il ne serait pas capable d’affronter le second. Aussi attirant qu’il soit, tester mes sentiments pour lui n’en vaut pas la peine.

Et je me voilerais également la face si je n’admettais pas que mon désir d’explorer mes sentiments pour Hamish ne provenait pas réellement de mon besoin d’oublier Jovan.

Les yeux verts s’assombrissent.

— Vraiment ? demande Hamish quand je reste silencieuse. Rien ?

Je ferme les yeux et incline la tête en arrière.

— La dernière fois que je t’ai vue, tu es partie en courant pour sauver un ami.

— Techniquement, je ne suis pas partie en courant, marmonné-je. Je me suis envolée.

Hamish n’apprécie pas la blague.

— Et puis nous n’avons plus eu de nouvelles de toi pendant des semaines ! Tu n’es jamais revenue ! Si ça se trouve, tu aurais pu mourir là-bas !

Cela a l’air terrible dit comme ça. J’ai la fâcheuse habitude d’oublier mes amis. Une conséquence du fait de n’en avoir jamais eu et de n’avoir eu à m’inquiéter que de moi-même. Une cicatrice.

— Je suis désolée, Hamish.

Je me tourne pour observer son visage plein d’espoir. Il m’affecte, mais cela n’est rien comparé à la façon dont Jovan m’affecte… m’affectait.

— Puis tu reviens et tu rends Adox plus furieux que je ne l’ai jamais vu. Qu’est-ce que tu as fait ?

J’évite son regard insistant en me demandant ce que je devrais lui dire. Adox veut éviter que tout le monde n’apprenne mes nouvelles, sinon il n’aurait pas demandé à Isha de partir. Hamish est un ami. Mais un ami qui passera plus de temps avec Adox qu’avec moi.

— Adox ne veut pas que j’en parle et je dois le respecter. Je suis sur son territoire, décidé-je de dire.

Le souffle d’Hamish s’emballe à ma réponse. Je grimace à son expression blessée.

— Je vois.

Il se lève. Je tends la main pour attraper son bras.

— Non, tu ne vois pas. Et je ne veux pas te le cacher. Mais s’il te plaît, accepte juste que je ne peux pas t’en parler pour une bonne raison.

— Tu ne peux jamais me dire grand-chose, n’est-ce pas ? Tu ne peux pas me dire pourquoi tu es venue ici en premier lieu, pourquoi tu étais dans les fosses, pourquoi tu es soudain partie, et pourquoi tu es revenue. Je commence à me demander si je te connais tout court.

Ses mots sont trop proches de mes propres pensées pour les nier.


Chapitre Trois

En transe, j’observe la lumière se frayer un passage sous les rabats de la tente qui se chevauchent. Hier soir, le sommeil ne m’a pas échappé… il a été impossible. Mes pensées s’égarent et, étendue sur le fin matelas, je me demande quelle punition la mère de Jimmy a concocté pour lui. Peut-être qu’Adox, Hamish et elle trouveront du réconfort à discuter de combien ils me détestent quand je serai de retour sur Glacium.

Et puis, il y a la flèche…

Juste avant que je saute du toit, Jovan a partagé avec moi ses théories sur l’assassin de Kedrick : selon lui, il serait probablement originaire de l’Ire. Quelque chose s’est emboîté dans mon esprit quand il a prononcé ces paroles. Ai-je toujours su au fond de moi que mes recherches sur Glacium pour retrouver le meurtrier du prince étaient sans espoir ? Sans plus rien d’autre pour me rattacher à Kedrick, je m’y suis raccrochée de toutes mes forces. Après que ma piste de la flèche en bois de Saydre m’a conduite dans une impasse, il ne restait aucune option hormis tout mettre de côté et espérer qu’un autre indice serait découvert. Cet indice, c’était l’Ire. J’ai vécu ici pendant des semaines, mais je n’ai jamais fait le lien en me disant que l’endroit le plus facile où disparaître pour un assassin serait une communauté inconnue sur l’Oscala. Mais Jovan, oui. Au même instant, il m’a rappelé mon devoir envers Osolis, et m’a fait jurer de faire en sorte d’empêcher cette guerre devienne ma plus haute priorité. Il n’avait pas besoin de me le rappeler, la fureur qui m’a aveuglée pendant longtemps a disparu. Je crois. Et, fidèle à ma promesse, j’ai repoussé mes intentions de trouver le tueur de Kedrick tant que l’armée avance toujours. À une époque, j’aurais pu m’en sentir coupable, comme si j’avais failli à mon cher ami, mais j’ai appris que la vengeance était un plat qui pouvait se manger chaud ou froid, et la mienne est gelée comme le Quatrième Secteur, après si longtemps. Si cette personne vient de l’Ire, elle s’y sent probablement en sécurité. Elle sera sans doute encore là quand mon devoir sera terminé. Et je viendrai régler mes comptes.

La peur m’a empêchée de bien dormir. J’estime avoir dormi environ trois heures. Le reste du temps, j’ai réfléchi à ce que je devais faire et j’ai accepté mon sort. Ce que je m’apprête à faire me choque. C’est quelque chose que je n’aurais jamais envisagé il y a un an. Je sais que si j’emprunte cette voie maintenant, je ne pourrai plus revenir en arrière, et je ne peux même pas prédire ce qui en découlera.

Adox s’attend à ce que je parte. Il est probablement soulagé d’avoir évité d’être découvert, mais il ne fait qu’enterrer sa tête dans la neige. Son plan est de continuer à faire ce que l’Ire a toujours fait, même si la situation a changé. Il a peur. Mais il a conclu un accord conditionnel, même s’il le croit impossible à réaliser. La surprise que je suis sur le point de lui faire devrait le convaincre du contraire.

Adox est réveillé quand je vole jusqu’à son rocher. Je suis sûre que les ennuis que j’ai déposés à sa porte sont responsables de ses nuits blanches. Son visage se durcit quand il me voit. La première fois qu’il m’a vue, il était curieux. La seconde, il était raisonnable. Maintenant, je mets sa patience à l’épreuve. Son île est remplie de membres de l’Ire s’agitant silencieusement, effectuant leurs tâches quotidiennes ou attendant de parler avec leur leader. Ils me laissent passer. Je pourrais mal interpréter leur réaction et penser qu’il s’agit de respect ou de peur, mais, comme n’importe quel autre peuple, ils espèrent simplement que je pourrai leur fournir les potins du jour. Le vieil homme est assis sur les coussins où nous avons autrefois échangé des anecdotes sur l’histoire de l’Ire et plaisanté en décidant de celui qui devrait annoncer à Hamish que mes leçons de vol étaient terminées. J’ai l’impression que c’était il y a une éternité. Le temps peut être trompeur.

— Vous avez dit que si j’avais un moyen de vous garantir la sécurité de l’Ire, vous reconsidéreriez votre décision, lui dis-je sans préambule.

Mes mots ont l’effet désiré. En quelques secondes, mon avant-bras se retrouve enfermé dans la poigne nerveuse d’Adox. Ses yeux me conseillent de garder le silence.

— Peut-être que nous pourrions parler de cela en privé, proposé-je.

Il soupire, conscient des yeux et des oreilles attentifs autour de nous. Il fait signe à un homme qui s’avance pour l’aider à se relever. Je marche à côté d’Adox, l’imitant lorsqu’il enfile un magnifique Envoleur. Je ne me fais pas d’illusions. Il se prête simplement au jeu. J’enfile rapidement mon propre Envoleur et le suis jusqu’à une île circulaire que je n’ai pas encore explorée. Une large tente est érigée au milieu. Elle est éloignée de toutes les îles habitées. Parfaite pour la conversation que nous sommes sur le point d’avoir.

Il atterrit, et j’en fais de même, tout près.

— Nous ne serons pas dérangés sur l’Île des Réunions, dit-il en déposant son Envoleur contre une falaise.

Nous entrons dans la gigantesque tente. Des coussins sont installés le long du mur intérieur. Un large siège se trouve en face de l’entrée. Le plafond est haut, la tente spacieuse. Je ne serais pas surprise d’apprendre qu’elle peut accueillir cinquante personnes.

Adox ne perd pas de temps en amabilités.

— J’ai été parfaitement clair la nuit dernière, dit-il d’une voix cassante.

Il s’assied sur le grand siège.

— Tu mets ma patience à l’épreuve.

Je lève un sourcil.

— Je ne fais que suivre votre propre conseil, Adox. Vous avez dit qu’une garantie pourrait vous faire changer d’avis, et j’en ai une, à la fois d’Osolis et de Glacium. Je ne vous dérange pas pour vous répéter les mêmes informations.

Il lève la main.

— Alors, vas-y. Parle-moi de cette garantie que tu as réussi à te fournir entre hier soir et maintenant, dit-il.

Je cache mes mains tremblantes derrière mon dos et me mets à aller et venir lentement. Je ne suis pas encore certaine de savoir si ce que je vais faire est la bonne décision. Je ne l’ai fait volontairement qu’une seule fois auparavant. Cette décision peut empirer la situation. Mais si c’est la seule façon de permettre à Adox de retrouver la raison, alors ça doit être fait. Quelles qu’en soient les conséquences. J’espère que je ne regretterai pas mon choix.

— J’avais cette information hier soir. Je n’avais simplement pas encore décidé si je devais la partager avec vous. Ce que je suis sur le point de vous montrer pourrait avoir des effets désastreux pour les deux mondes… et pour moi. Vous devez savoir que je ne vous dis pas cela à la légère. Combiné avec ce que vous savez de ma relation avec le roi Jovan, cette information a le potentiel de déclencher une guerre civile et entre les deux mondes.

Son silence est intrigué, pas fermé. C’est le moment.

Je fouille l’avant de ma combinaison et en sors mon voile et le serre-tête en bois de Kaur. Ses yeux vont des objets à mon visage. Il ne comprend pas. J’agite le voile de haut en bas pour cacher qu’il bouge à cause de mes doigts tremblants.

— Je suis sur le point de vous dire une chose qui ne pourra pas quitter cette tente. J’aimerais que vous acceptiez ma garantie de la sécurité de l’Ire basée sur la confiance, mais nous manquons de temps. À la place, je vous offre une information aussi importante que le secret de l’Ire.

Il se moque doucement de ma remarque.

Je continue.

— Je saurai un secret sur vous et vous saurez un secret sur moi. Si je vous laisse tomber, vous aurez le pouvoir de détruire les deux mondes. C’est la sécurité que vous souhaitez, que vous pensiez impossible.

Il se penche vers moi. Je tremble de tout mon corps. Ce n’est pas qu’une personne, après tout. Ce moment marque un changement dans ma vie. Peut-être l’un des plus grands. Je souhaiterais savoir si ce changement me mènera vers le bien ou le mal.

Je secoue le voile et le passe sur ma tête, avant de pouvoir changer d’avis. Je dépose le lourd serre-tête en bois de Kaur dessus.

Au moment où je le fais, je suis plongée dans l’obscurité. Les muscles de mes chevilles se raidissent, essayant de me permettre de garder l’équilibre en l’absence de vision.

— Je ne comprends pas. Qu’est-ce que c’est ? demande Adox du bout de la tente.

Je lève la main et cligne des yeux jusqu’à pouvoir distinguer sa silhouette. Je sais que ses chasseurs et ses marchands lui fournissent des rapports réguliers. Il sait qui est la Tatuma ; il n’a simplement pas fait le lien. Ou il ne veut pas le faire.

— Vous, ainsi que trop de gens pour les compter, avez supposé que j’ai toujours vécu sur Glacium. Vous savez que je suis de sang-mêlé, mais vous ne savez pas qui sont mes parents. À vrai dire, je n’en connais qu’un seul. J’ai porté ce voile toute ma vie. Vous avez peut-être entendu parler de cette fille ? Enfermée dans une tour toute son enfance par sa mère, puis prise en otage par les déléguées Bruma après le meurtre du prince Kedrick.

J’ôte le voile pour jauger sa réaction.

Je vois le sang quitter son visage. Celui-ci est aussi pâle que lorsqu’il a appris l’aventure de Jimmy.

— La Tatum est ma mère et je suis la Tatuma, la future dirigeante d’Osolis.

Il n’a pas vraiment besoin de cette information, mais cela l’aidera peut-être à décider s’il ressent de l’incrédulité ou de l’horreur.

— Tu… n’es pas sérieuse, s’étouffe-t-il.

Je lève un sourcil et relève le serre-tête.

— Ce serre-tête est en bois de Kaur.

Nous avons des arbres fruitiers et des arbres à noix sur Osolis, mais seul le bois de Kaur est utilisé comme matériau. Et même alors, seulement en quantité contrôlée. On ne le trouve nulle part ailleurs que sur Osolis et le fait de posséder ce bois indique que j’occupe un haut poste. Je lui jette le serre-tête.

— Vous comprenez sûrement pourquoi la Tatum m’a voilée ? ajouté-je avec un sourire, sans humour.

Je me dirige vers l’entrée de la tente et prétends regarder vers l’Ire. En réalité, je fais de mon mieux pour avoir l’air décontracté malgré la tension qui envahit mon corps. Je me demande si je me suis rapprochée de la sortie de peur que la réaction d’Adox ne soit pas favorable. Les paroles de Jovan résonnent dans mon esprit. Il a souligné ma tendance à fuir les situations chargées d’émotions. Mais il est difficile de savoir que je suis en train de paniquer. C’est évidemment si profondément enraciné en moi que j’agis inconsciemment.

Je retourne vers le milieu de la tente et plante mes pieds sur le sol rocailleux. Je ne m’enfuirai pas cette fois.

— Mon Solis, dit-il.

Je souris à ce terme Solati.

— C’est… fantastique. Incroyable. Horrible. Mais je pense que tu dis la vérité. Personne d’autre ne pourrait imaginer une telle histoire, encore moins la livrer avec un tel calme.

Il lève les yeux vers moi depuis son coussin.

— Tu es la Tatuma Olina.

— C’est agréable d’entendre à nouveau mon prénom. Vous n’avez pas idée du temps qui s’est écoulé depuis que je l’ai entendu, dis-je avec un sourire tendu.

Il ne sourit pas en retour. Il regarde le serre-tête en bois de Kaur et me le tend. Je traverse la tente et le lui prend des mains, m’accroupissant près du siège à son niveau.

— Vous pouvez voir que je ne suis pas partiale en ce qui concerne le roi de Glacium. Plus que n’importe qui, je devrais m’opposer à lui. Mais, en son nom, je vous donne sa parole que rien n’arrivera à votre peuple si mon plan ne se réalise pas. Il est digne de confiance.

Je lui prends la main.

— Ma mère, c’est une autre histoire. Je doute que quelqu’un la déteste autant que moi. Elle fut la tortionnaire des six premières révolutions de ma vie. J’ai quitté Osolis depuis une demi-révolution, mais je peux partager avec vous ce que mon frère, Olandon, m’a dit récemment, continué-je en attendant confirmation du chef de l’Ire.

Je n’ai pas autant d’informations que je le souhaiterais. Mais je vais partager ce que j’ai reconstitué et ce qu’Olandon a pu revivre jusqu’à présent.

Adox hoche la tête. Les rides de son visage sont plus profondes que jamais, si c’est possible.

— Des conflits ont éclaté sur Osolis. Les villageois se rebellent contre le règne de la Tatum. Il semblerait qu’elle ait repris le contrôle pour l’instant, assez pour se sentir suffisamment en sécurité pour envoyer l’armée à travers l’Oscala, en tout cas. En plus de ce que j’ai partagé avec vous, vous avez ma promesse que si l’Ire était découverte par Osolis en essayant d’empêcher cette guerre, je ferai de mon mieux pour vous protéger de ma mère.

Je me lève, glissant le serre-tête et le voile dans la combinaison. Adox regarde mes mains quand je m’exécute.

— Tout ce temps, et la Tatuma d’Osolis était ici.

Un léger sourire orne sa bouche, étirant ses rides autour d’elle. Je lui souris et lui tends la main. Il s’éclaircit la gorge et accepte mon aide pour se relever.

— J’ai besoin de réfléchir à ce que tu as dit, répond-il. Cela renforce considérablement ton plan, mais ne t’assure pas mon aide ou ma coopération.

— Ne voulez-vous pas entendre mon plan, d’abord ?

Il sourit malicieusement. C’est le premier vrai sourire que je lui vois depuis mon retour.

— Je serais idiot si je ne pouvais pas imaginer un plan que seule l’Ire pourrait réaliser.

Il repousse le rabat de la tente avant de sortir en boitant.

— Je te donnerai ma réponse demain.

Je plisse les lèvres pour m’empêcher de lui arracher une réponse sur l’instant. Adox peut toujours choisir l’une ou l’autre voie. Si je fais davantage pression sur lui, cela pourrait se retourner contre moi.

Je répète notre conversation dans mon esprit, en l’écoutant s’éloigner d’un pas lent. Je n’aurais rien pu dire de plus pour faire pencher Adox. C’était le mieux que je pouvais faire. Si sa réponse reste non, je devrai retourner à Jovan avec ces mauvaises nouvelles et le désagrément d’avoir perdu du temps dans une poursuite stérile. Le voile me gratte la peau, là où je l’ai glissé dans ma combinaison. Au moins, Adox ne semble pas disposé à divulguer mon secret… pour le moment. Je sais que je viens d’ouvrir une porte que je ne pourrai jamais refermer. Je le regretterai peut-être d’ici quelques semaines à peine. J’analyserai les répercussions avec Jovan et Olandon lorsque je retournerai au Sixième Secteur.

 * * *




Dans une tentative de me distraire de l’importance monumentale de la décision du chef de l’Ire, je passe la journée à rendre visite aux gens que j’ai appris à connaître ici. C’est ce que je me dis, en tout cas ; que je ne suis pas en train de chercher désormais le tueur de Kedrick. J’aide quelques heures à la garderie, attentive aux modes de vie de l’Ire ; ceux qui y mettent du leur sont les bienvenus pour partager la nourriture et les ressources. Et quand je ne trouve pas la moindre trace de flèches, j’essaye même de chercher Hamish pour lui offrir de nouveau mes excuses, mais il se fait rare. Avec personne d’autre à qui rendre visite ou à aider, je me dirige vers l’île de Nancy.

Jimmy me regarde, les yeux écarquillés quand j’atterris. Je n’ai pas besoin de son avertissement supplémentaire pour savoir que sa mère est énervée.

— Tu n’es pas la bienvenue ici ! me lance-t-elle.

La femme en surpoids se dirige vers l’endroit où je me trouve, me lançant un regard noir ainsi qu’à Jimmy.

— Je veux juste te dire ce que j’ai à dire, et je partirai ensuite.

Je continue avant qu’elle puisse m’interrompre.

— Adox ne sera probablement pas content que je t’aie dit une telle chose, mais je pense que la nouvelle ne se restera pas secrète bien longtemps.

La grande femme pose ses mains sur ses hanches et attend que je continue. Ses joues sont teintées de rose. Elle est furieuse contre moi et a parfaitement le droit de l’être. Jimmy n’aurait pas dû quitter l’Ire, mais une partie du blâme est le mien. Je n’aurais pas dû encourager le jeune garçon à désobéir à sa mère et à son chef. Solis sait que cette femme aurait besoin d’aide avec ses enfants. C’est la raison pour laquelle Jimmy s’en sort toujours, même en enfreignant les règles. Ce n’est pas la première fois que je me demande où se trouve le père des enfants.

Je m’éclaircis la gorge.

— Ton fils est l’un des garçons les plus courageux que j’aie jamais connus. Je veux m’assurer que tu comprennes quelles seront les conséquences de ses actes. Tu sais que les Solati sont en chemin vers Glacium. Ce dont tu ne te rends pas compte, c’est que j’occupe une place proche du roi de Glacium.

Nancy sursaute et en reste bouche bée.

— Ton fils, grâce à des actes non autorisés effectués avec les meilleures intentions, vient de sauver des centaines de vies. Tu vois, le roi a reçu un faux message de la Tatum acceptant sa proposition de paix. Son armée n’est même pas dans le Premier Secteur. Qui sait combien de gens seraient morts si Glacium avait été pris au dépourvu, comme le souhaite la Tatum ?

Je n’ai même pas pris la peine de retirer mon Envoleur. Je lance un clin d’œil à Jimmy, qui a l’air misérable, articulant du bout des lèvres « désolée » avant de me diriger vers le bord de l’île.

 * * *

 

Je finis par retrouver Hamish. Il se trouve sur l’île d’Entraînement où nous avons passé des semaines ensemble quand il m’apprenait à voler. Une falaise abrupte constitue l’un des côtés du rocher, tandis que les autres ne sont qu’une série de marches progressivement plus hautes. Je me souviens encore des bleus dont j’ai écopé en m’écrasant dessus. Il se trouvait que la seule façon de forcer mon corps à aller à l’encontre de ses instincts, c’était une situation de vie ou de mort. J’ai sauvé une petite fille, Cara, qui est tombée de l’île de la Garderie.

— Nos leçons de vol te manquent ? demandé-je en m’asseyant près de lui.

Il se raidit et reste silencieux.

— Hamish. Est-ce qu’on peut en parler ?

— Il semblerait que tout ce dont je veux te parler soit secret, dit-il en faisant la moue.

Je réprime un sourire. On ne croirait jamais que Jovan et lui sont du même âge. C’est la différence entre être autorisé à grandir et être forcé de grandir.

— Écoute, j’apprécie ton amitié et je veux que les choses redeviennent faciles entre nous, comme elles l’étaient autrefois.

Je plonge dans son regard, cherchant la gentillesse que j’y trouvais avant. Ce que j’y découvre est un contraste frappant. Cette distance me semble bizarre sur son visage, comme s’il n’avait pas l’habitude de rester en colère.

Il renifle et détourne le regard.

— On ne dirait pas. Tu sais tout de moi, Willow. Ma famille, mon travail, mes ambitions. Et toi ? Tu as rencontré Crystal en combattant dans les cercles extérieurs. Tu as un ami pour qui tu risquerais de te faire capturer par la garde du roi, dit-il.

Il se tourne à nouveau vers moi, le regard flamboyant.

Hamish ne sait pas que cet « ami » était en réalité mon frère, Olandon. Je me suis enfuie à toute vitesse de l’Ire pour le sauver de Jovan. En y repensant, je me demande si je n’attendais pas simplement une excuse pour retourner au château.

— Où es-tu née ? As-tu des frères et sœurs ? Quel est ton plat préféré ?

Il ne se contentera pas de quelques vagues réponses. Je retire ma main de la sienne. Je sais que je finirai simplement par le blesser, donc je ferais mieux de partir.

— Je suis désolée que les choses ne puissent pas être arrangées entre nous. Si le secret n’affectait que moi, je te dirais tout.

Il m’observe avec une expression froide quand j’enfile à nouveau l’Envoleur. Tant pis, je ne passerai pas de temps avec un ami. Cela aurait été agréable d’oublier tous les problèmes qui m’entourent, même pour quelques minutes seulement.

Je lui lance un sourire triste, et saute depuis le rocher, dans les airs.

* * *




Je fais les cent pas autour du petit foyer de pierre tandis qu’Isha prépare le repas, le lendemain matin. J’ai passé ma vie à dissimuler ce genre d’émotions, mais si Adox n’accepte pas, je n’aurai plus aucun recours. Isha et Cris échangent plus d’un regard face à mon comportement agité.

Je viens tout juste de m’asseoir, mais je bondis quand Adox atterrit. Son visage ne trahit rien. Il me semble sombre. Mais je ne sais pas s’il est sombre parce qu’il prévoit de m’annoncer de mauvaises nouvelles, ou si cela est lié à sa décision de m’aider. J’essaie de respirer calmement quand il approche, me souvenant de garder les mains lâches.

Je connaissais déjà les conséquences auparavant, mais à mesure qu’il approche, le poids de ses décisions me frappe. Combien de gens mourront inutilement – combien de mes amis et de ma famille seront massacrés ? Et à quel point les mondes changeront pour toujours si ma mère parvient à régner à la fois sur Glacium et Osolis ? Je suis donc reconnaissante qu’Adox me fournisse immédiatement sa réponse, à sa manière directe et avec quatre mots simples.

— Nous sommes avec toi.

Je pousse un soupir tremblant.

— Merci.

Je hoche la tête profondément.

— Je ne crois pas que vous sachiez combien de gens vous venez de sauver.

Ses lèvres se plissent de nouveau.

— Si l’Ire est découverte, j’espère que tu te rendras compte de combien de personnes j’aurai peut-être tuées.

Même si je ne le dirai jamais à voix haute, je pense qu’il a tort sur la façon dont son peuple sera traité par la suite. Peut-être qu’il s’agit davantage d’un souhait, de la façon dont j’espère être traitée si mon secret est révélé un jour. J’acquiesce de nouveau.

— En effet.

Il fait un geste d’un bras.

— Alors j’imagine que nous devrions commencer.

Nous nous rassemblons à l’île des Réunions. Adox s’est déjà occupé de tout planifier avant de venir chez Isha. La tente me semble plus légère qu’hier, quand j’ai montré mon vrai visage. Peut-être que mon soulagement me joue des tours. Presque trente membres de l’Ire sont rassemblés sous la gigantesque tente. Hamish est l’un d’entre eux, assis en train de discuter avec une femme blonde de l’île de la Garderie, dont j’ai oublié le nom. Adox a également envoyé un éclaireur la nuit précédente pour identifier la position actuelle des Solati.

Tout le monde pose le regard sur Adox dès que nous nous dirigeons vers le siège surélevé en face de l’entrée. Adox se tient devant sa chaise rembourrée, mais ne s’assied pas, tandis que je rôde à ses côtés, gênée, sans connaître le protocole de l’Ire.

Il lève une main et les gens se taisent peu à peu. Les mots ne disparaissent pas de leurs lèvres comme c’est le cas lorsque Jovan demande le silence. Adox s’éclaircit la gorge et je vois qu’il est nerveux. Je comprends pourquoi. Je doute que l’information qu’il est sur le point de partager sera bien reçue.

— Les personnes dans cette tente ont été sélectionnées pour une mission importante. Une mission qui sauvera beaucoup de vies, commence-t-il. Chacun d’entre vous a été choisi en raison de sa connaissance du chemin entre Osolis et Glacium, de son habileté avec un Envoleur et de sa bravoure.

Je réprime un sourire en constatant que ces flatteries fonctionnent au moins sur la moitié de l’assemblée. Je garde ce truc pour plus tard. Des murmures s’élèvent après ses paroles. Il attend jusqu’à ce qu’ils se taisent à nouveau pour parler.

— Je sais que vous vous êtes posés des questions sur les causes des tensions entre Willow et moi dernièrement.

Quelques personnes échangent des regards.

— Willow est venue me voir il y a trois jours pour me demander mon aide afin d’empêcher l’armée Solati d’atteindre Glacium.

À peine a-t-il prononcé le dernier mot que l’assemblée éclate. Je garde un visage impassible tandis qu’on me montre du doigt. Il me faut un moment pour me rendre compte que tous ne protestent pas. Certains crient leur accord. D’autres hésitent entre les deux. Je sens un regard sur moi et me tourne vers Hamish. Son regard est enfiévré et un sourire excité recourbe ses lèvres.
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